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en donne Iîi moitié, ee dont elles témoignent ime 
vive reconnaissance.

On nous mène au dehors de Podgoritza vers 
les prisons, d’aspect beaucoup moins sévère que 
celles du Métropolite. Dans un préau, j ’allais 
dire une cour de ferme, très aérée, se prom ènent 
au soleil des hommes correctement vêtus; ce sont 
les détenus politiques; ils se pressent vers nous, 
plusieurs par lan t  français.

Un ancien président du Conseil d ’E tat  se plaint 
de l’arbitra ire  des arrestations; lui « t  ses com
pagnons de captivité n ’ont point fomenté de ré 
voltes; ils se sont bornés à une propagande poli
tique contre le nouveau régime, qui ne représente 
pas une m ajorité  réelle; les élections ne furen t 
pas sincères.

« La majorité, d’après vous, souhaiterait le re 
tour du roi Nicolas ? »

—  « Sa personnalité n ’est plus en cause. Nous 
sommes par tisans  d ’une Yougo-Slavie à laquelle 
nous partic iperions directement, sans l’in term é
diaire de la Serbie qui nous absorbera. Les Mon
ténégrins sont de race serbe, il est vrai, mais, les 
premiers, ils ont fondé une monarchie indépen
dante. Pourquoi se faire les sujets des autres ? 
Nous voulons une Constituante générale qui dé
cidera ».

—  « Le cabinet de Belgrade affirme que les


